
162 6. La démonstration automatiqueorrespondant à sa latéralité et, parfois, la règle axiome. En�n, si la règle hoisieest la règle ∃-droite ou la règle ∀-gauhe, il faut enore hoisir le terme àsubstituer.6.2.2 Les hoix arboresents et les hoix indi�érentsDans l'organisation d'une reherhe, quand on se trouve fae à un hoix :explorer la voie A ou explorer la voie B et que l'on hoisit la voie A, deuxsituations peuvent se produire. Dans ertains as, si la voie A mène à uneimpasse, il faut revenir en arrière et explorer la voie B. C'est par exemple ainsique l'on explore les ouloirs d'un labyrinthe à la reherhe d'une sortie. Il sepeut même qu'il faille ommener à explorer la voie B avant d'avoir abouti àun onstat d'éhe dans l'exploration de la voie A, qui peut ne pas terminer.On parle alors de hoix arboresent. Dans d'autres as, si la voie A mène à unéhe, on sait que la voie B mènera aussi à un éhe, on parle alors de hoixindi�érent. Ainsi, pour faire des ÷ufs mimosa, on peut ommener par faire lamayonnaise ou par faire uire les ÷ufs. Si on ommene par essayer de faire lamayonnaise et que l'on éhoue, il est inutile d'essayer de faire uire les ÷ufsd'abord, ela ne hangera rien pour la mayonnaise.Dans l'organisation de la reherhe d'une démonstration dans le alul desséquents, le hoix du séquent à traiter en premier est bien entendu indi�érent :l'ordre dans lequel on herhe les démonstrations de P ∧Q(c) ⊢ P et P ∧Q(c) ⊢

∃x Q(x) n'a pas d'importane, ar herher une démonstration d'un séquentne hange pas l'autre.En revanhe, les trois autres hoix sont arboresents. L'arboresene duhoix de la proposition est illustré par l'exemple suivant. On herhe, une dé-monstration du séquent ∃x P (x), ∀y (P (y) ⇒ Q) ⊢ Q. Si on ommene parappliquer la règle ∃-gauhe à la proposition ∃x P (x), on obtient le séquent
P (x), ∀y (P (y) ⇒ Q) ⊢ Q et on peut appliquer la règle ∀-gauhe à la propo-sition ∀y (P (y) ⇒ Q), en hoisissant le terme x, et onlure. En revanhe, sion applique d'abord la règle ∀-gauhe à la proposition ∀y (P (y) ⇒ Q), ave emême terme x, on obtient le séquent ∃x P (x), P (x) ⇒ Q ⊢ Q, qui n'est pasdémontrable. En partiulier, la variable x apparaissant libre dans le séquent,appliquer la règle ∃-gauhe à la proposition ∃x P (x) demande de renommer lavariable liée x en x′ et on obtient alors le séquent P (x′), P (x) ⇒ Q ⊢ Q quin'est pas démontrable.L'arboresene du hoix de la règle est illustré par l'exemple suivant. Onherhe une démonstration du séquent ⊢ ∃x (P (x) ⇒ P (f(x))). Si on ommenepar appliquer la règle ontration-droite puis deux fois la règle ∃-droite ave lestermes c et f(c) on obtient le séquent ⊢ P (c) ⇒ P (f(c)), P (f(c)) ⇒ P (f(f(c)))


